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Manifeste post-symboliste 

Le fait d’écrire en prose à propos de la poésie 
constitue un acte fondamentalement paradoxal et 
inadéquat puisque la poésie existe précisément pour 
aller au-delà de la prose. Force nous est cependant 
d’admettre la nécessité de témoigner des sentiments 
et des idées qui animent un poète pour orienter un 
lectorat confronté à la différence. 

2010, l’homme est maintenant parfaitement 
conforté dans sa foi en la science. L’idée qu’absolu-
ment tout dans sa vie puisse être envisagé à l’aide 
de la méthode scientifique lui donne l’impression 
sécurisante que sa raison le mènera à un état d’équi-
libre et d’adaptation dans les divers aspects de son 
existence; cet état d’équilibre est communément assi-
milé au bonheur. Médecine, psychologie, pédagogie, 
sociologie… à tout problème humain ou état d’in-
confort existe une piste de solution rationnelle sur 
laquelle un expert peut guider l’homme. Bien qu’il 
soit tout à fait légitime d’appréhender les divers 
aspects de la réalité à travers une démarche scien-
tifique, on semble oublier facilement, lorsque vient 
le temps de tirer les conclusions des expériences 
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menées, que ce qui confère à la démarche scienti-
fique son objective puissance est qu’elle est fondée 
sur des modélisations mathématiques ayant une portée 
prédictive. Qu’un modèle mathématique décrivant 
un mouvement, une évolution ou l’interaction des 
constituants du monde soit applicable analytique-
ment ou numériquement; s’il y a science (au sens 
moderne amené par la révolution scientifique), ce 
modèle doit pouvoir prédire le résultat d’une expé-
rience effectuée dans certaines conditions initiales 
spécifiques et ce, même si ce résultat est de nature 
statistique ou même incertain à l’intérieur de cer-
taines limites.  

Dans l’enthousiasme des grandes réussites 
scientifiques depuis Newton et la mécanique clas-
sique jusqu’à la relativité et la mécanique quantique 
du XXe siècle, l’homme a naturellement tenté d’é-
tendre l’application de la méthode scientifique à 
différents processus l’entourant. Sont alors nées 
beaucoup de disciplines où, faute de pouvoir con-
trôler de façon précise les conditions initiales d’un 
processus ou parce que ces conditions sont non 
quantifiables ou subjectives, le processus est étudié 
avec de grands ensembles statistiques dans lesquels 
des corrélations entre variables sont établies ou des 
différences significatives sont mises en évidence 
entre un groupe contrôle et un groupe présentant 
une caractéristique distincte à étudier. Certes, cette 
façon d’étendre la méthode scientifique à des pro-
cessus aux conditions initiales mal définies permet 
d’établir des relations de causalité strictement vala-
bles entre certaines variables pour les groupes statis-
tiques étudiés. Mais elle ne permet pas de construire 
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un modèle mathématique ayant un pouvoir prédictif 
s’étendant à des conditions initiales spécifiques di-
verses. On peut donc parler de disciplines scienti-
fiques peu matures d’un point de vue conceptuel 
pour lesquelles chaque « loi » doit être extraite de 
grands échantillons statistiques et s’applique uni-
quement à ces conditions particulières. Ces disci-
plines ne disposent pas de modèle mathématique 
englobant, robuste, s’appuyant sur une logique ma-
térielle qui serait en mesure de présenter un pouvoir 
prédictif étendu ou l’élégance des grandes théories 
scientifiques s’exprimant dans la concision. Il est 
certainement pertinent et rassurant de savoir qu’un 
médicament a fait plus de bien que de mal sur la 
majorité des patients auxquels il a été administré (et 
tout à fait approprié de le tester), mais la complexité 
de ses interactions avec la machine humaine et 
l’absence de modélisation mathématique complète 
de ces interactions pour des conditions initiales spé-
cifiques à un individu, empêchent de prédire exac-
tement l’effet qu’aura ce médicament sur un être 
humain donné. Malgré tout, dans le monde actuel, 
l’amalgame est vite fait entre les réussites techno-
logiques (dont les fondements sont parfois partiel-
lement compris) et la connaissance théorique pure. 
Le fait de savoir que des gens entre vingt et trente 
ans portant régulièrement des vêtements de couleurs 
vives se sentent statistiquement mieux dans leur peau 
qu’un groupe contrôle constitue-t-il une avancée im-
portante dans la compréhension du bonheur humain? 
Mais peu importe, l’homme moderne trouve quelque 
chose de rassurant à croire que la méthode scienti-
fique peut ou pourra dans l’avenir lui procurer des 
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réponses objectives et définitives satisfaisant sa raison, 
réponses lui permettant de réprimer le plus rapide-
ment et proprement possible toute souffrance jugée 
irrationnelle. Par exemple, la complaisance de l’homme 
envers des disciplines comme la psychologie et les 
solutions rationnelles d’adaptation qu’elle propose 
peut masquer sa réticence à assumer pleinement des 
émotions qu’il n’a plus le courage de vivre. Rares 
sont les gens qui veulent encore être véritablement 
en amour de tout leur être; mieux vaut envisager 
une forme de compatibilité relationnelle moins péril-
leuse qui devrait s’avérer plus stable à long terme et 
mener au bonheur selon certains experts. Toute pas-
sion assumée et vécue jusque dans sa plus extrême 
déraison est suspecte, malsaine car incompatible 
avec les préceptes « scientifiques » établis à partir 
d’ensembles statistiques « raisonnables ». Pas de trop 
grande joie, pas de trop grande tristesse… L’être 
humain se cantonne à la normalité pour se tenir en 
équilibre. Et si le bonheur n’était pas toujours un 
état d’équilibre? Et si l’extrême déraison était parfois 
nécessaire à l’être humain pour qu’il sache qui il est 
vraiment? 

Les spécialistes des différentes disciplines 
scientifiques ne sont pas nécessairement responsa-
bles de la foi aveugle de l’homme moderne envers 
la méthode scientifique utilisée à tous vents puisque 
ces derniers, s’ils sont rigoureux, sont bien cons-
cients des limites de leurs théories et tenteront de 
les faire comprendre aux profanes. Mais dans le 
monde actuel, les réussites scientifiques impression-
nent; par l’entremise de la technologie, entre autres,  
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qui est perçue comme l’extension directe de la re-
cherche fondamentale. Résultat : la société actuelle 
compte sur la méthode scientifique pour connaître 
le monde qui l’entoure. L’homme du XXIe siècle est 
profondément conditionné à envisager tous les aspects 
de son existence à travers une démarche pseudo-
scientifique. De façon générale, la connaissance du 
monde et l’élévation sérieuse de l’esprit humain sont 
donc considérées presque exclusivement comme l’apa-
nage de la science.  

 
 

Mais qu’est-ce que connaître? 
 
Ultimement, dépassé le premier degré utili-

tariste admis, connaître est une émotion, le senti-
ment simple et gratifiant d’être « égal » à une partie 
du monde. Lorsqu’un être humain prédit la vitesse à 
laquelle une balle tombera selon la mécanique clas-
sique (F=ma), il est tout simplement satisfait, dans 
les limites de la précision matérielle contextuelle, 
d’avoir élevé son esprit au niveau d’une certaine 
complexité du monde; F=ma lui permet de réduire 
et d’assimiler une partie de l’expérience sensible 
dans laquelle il est plongé en permanence. Certes, le 
fait de pouvoir calculer à quelle vitesse se déplacera 
la balle est purement logique et rationnel, mais ce 
qui confère à la théorie sa valeur la plus profonde 
pour l’homme est qu’elle lui fait ressentir que les 
choses ne bougent plus sans lui de façon arbitraire, 
mais qu’il fait maintenant partie lui aussi du secret 
de cette danse, de ce mouvement. Les scientifiques 
parleront parfois de « la beauté dans la science » 
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pour évoquer l’impression plaisante de cohérence 
qu’une théorie provoque. Dans une certaine mesure, 
la remarque d’Einstein «une fois atteint un certain 
niveau de technicité, la science et l'art tendent à se 
fondre dans l'esthétique, la plasticité et la forme. »1 
souligne le fait que la connaissance du monde dans 
sa forme la plus fondamentale s’apparente à une 
harmonie sujette à l’appréciation de l’émotion hu-
maine. Le sentiment qu’éprouve un enfant lorsqu’il 
lance la même balle dont il était question plus haut 
et qu’il sait qu’elle tombera toujours au sol est du 
même ordre. Évidemment, le niveau de raffinement 
intellectuel n’est pas le même, mais l’enfant ressent 
exactement ce même sentiment que son être a fait 
un pas pour s’harmoniser et s’égaler à une partie du 
monde qui l’entoure. André Rolland de Renéville 
dans son essai «L’expérience poétique » écrivait 
avec justesse: « La connaissance est opération d’a-
mour.»2.  

Il n’y a pas de raison en vertu de laquelle la 
connaissance et l’exploration du monde ne devraient 
être légitimement envisagées que par la méthode 
scientifique et les mathématiques qui constituent sa 
structure. Il n’y a pas de raison a priori pour relé-
guer d’autres formes d’étude du réel à un niveau 
inférieur parce qu’elles ne présentent pas le degré 
de précision des mathématiques. Les mathématiques 
permettent une description du réel d’une extrême 

                                                 
1 Paroles d’Einstein rapportées par Archibald Henderson, 
Durham Morning Herald, 21 août 1955. 
2 Rolland de Renéville, Préface de L’expérience 
poétique, Librairie Gallimard, 1938.  
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élégance logique, mais le caractère « dénombrable » 
qui sous-tend le raisonnement mathématique impose 
les défauts de ses qualités. Le choix de compter, opé-
ration qui nécessairement fragmente le réel, même à 
une échelle que l’on imagine très petite ou très grande, 
sacrifie forcément une part de portée, d’étendue et 
de souplesse esthétique dans l’expression de la réa-
lité. Une réduction d’information subsiste pour ra-
mener le réel à une échelle quantitative. Or les choses 
sont infinies et l’esprit épris de la plus absolue rigueur 
face au réel peut se heurter à l’inadéquation des 
mathématiques à traduire la perception humaine d’une 
réalité incommensurable. Par exemple, que l’infini 
soit relégué au symbole « α » est satisfaisant dans le 
contexte du calcul différentiel et intégral pour exprimer 
la continuité. Raisonnablement, l’être humain s’accom-
mode alors du fait qu’un élément infinitésimal puisse 
être considéré comme négligeable face à un ensemble 
plus vaste et se représente avec succès, à l’intérieur 
des hypothèses faites, l’évolution de constituants du 
monde (la physique). Mais dans l’appréhension de 
l’infini même, l’être humain est démuni et aucune 
façon de rendre intelligible l’expérience de cet absolu 
sans limites n’est exacte. Comment rapporter et fixer 
cette expérience incommensurable des choses? Au-
cune représentation humaine ne semble apte à 
exprimer parfaitement la fulgurance d’être au monde. 
Le langage est une représentation du réel parmi 
d’autres pouvant être utilisée. Les mots constituent 
l’outil conceptuel le plus fondamental de l’homme. 
Le langage est la faculté qui met en jeu dans le 
monde matériel, l’espace et le temps, les aspirations 
premières et l’intelligence de l’être humain. Les 
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mots permettent d’exprimer des concepts extrême-
ment variés pour l’entendement, des plus englobants 
aux plus spécifiques; ils ont aussi le pouvoir d’évo-
quer à l’esprit de manière directe et spontanée une 
panoplie de réalités. Il semble donc tout à fait na-
turel que le langage soit envisagé formellement 
comme outil de connaissance du monde. Le langage 
usuel est question de convention et son utilisation 
dans des schèmes admis le rend efficient pour la 
communication de réalités courantes. Il s’agit du 
domaine de la prose. La prose n’est certainement pas 
dépourvue du pouvoir d’évoquer des émotions ou 
des réalités abstraites. Par exemple, l’élaboration de 
systèmes conceptuels complexes auxquels la prose 
donne naissance trouve une forme très aboutie dans 
la philosophie. On pourrait considérer cette disci-
pline comme la forme la plus achevée de l’utilisa-
tion de la prose comme cadre d’exploration rationnel 
de la réalité. La « science » fut même assimilée à 
cette discipline avant l’avènement de la révolution 
scientifique du XVIIe et XVIIIe siècle et la mathé-
matisation de la science. 

Mais un cadre reste un cadre : une limita-
tion. Les conventions prosaïques finissent toujours 
par contraindre l’esprit. Qu’arrive-t-il lorsque l’homme 
est insatisfait dans l’expression? Le mur qu’il voit 
est blanc, mais il est différent d’un autre mur que 
l’on qualifie de blanc. L’homme explore alors les 
nuances que lui offrent les qualificatifs d’une langue. 
Face au silence, à son impuissance, il tente de 
nommer. Voilà tout simplement ce à quoi doit s’appli-
quer le poète : tenter de nommer. Puisque l’homme 
est un être parlant, comme acte absolu contre le 
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silence et l’insignifiance, il ne lui reste d’autre 
choix que de nommer. De cette façon, la poésie est 
une façon d’aborder la connaissance du monde qui 
l’entoure. 

Le terme « poésie » désigne un genre litté-
raire très varié qui se caractérise par l’utilisation de 
procédés syntaxiques rompant d’une quelconque 
façon avec les conventions de la langue prosaïque. 
Chansons d’amour, textes à connotation politique, 
romantisme, slam, hip-hop, surréalisme, parnasse, 
futurisme, féminisme, érotisme, écrits humoristi-
ques… ces textes aux styles et aux visées bien diffé-
rents se réclament du genre poétique. Les choses 
sont bien ainsi et nul n’a le pouvoir ou l’autorité de 
définir les limites de la poésie. 

 
Dans la façon de concevoir et d’utiliser le 

langage, une rupture fondamentale s’est opérée avec 
l’avènement du symbolisme. Le symbolisme utilise 
les mêmes procédés stylistiques, rimes, métaphores… 
que les autres mouvements poétiques l’ayant précédé. 
Ce mouvement littéraire pousse l’utilisation de ces 
procédés dans de nouveaux territoires et accentue 
l’éloignement d’avec le langage prosaïque3, mais 
au-delà de cette tendance, une révolution plus im-
portante et cruciale s’est produite avec le symbo-
lisme. Une des assises du symbolisme est que le 
poète peut désormais cesser d’utiliser le langage et 
ses effets au service d’une réalité prosaïque déjà 
nommée et admise, mais peut maintenant écrire une 
                                                 
3 Jean Cohen, Structure du langage poétique, 
Flammarion, 1966. 
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réalité neuve, jusqu’à présent innomée. L’objet visé 
par le poème n’est plus limité à des concepts con-
venus comme l’amour, la tristesse, la haine, le dé-
sespoir, le printemps, le ciel, le temps, la peur, le 
bonheur… mais peut dorénavant s’étendre à des réa-
lités nouvelles auxquelles il accède par l’usage des 
propriétés évocatrices et sonores du langage. Dire 
une réalité jusqu’alors non dite qui est tout simple-
ment « juste », une réalité que l’homme reconnaît 
naturellement en lui et qu’il assimile comme connais-
sance, voilà le travail du poète symboliste. Ce fait 
est d’une importance capitale pour l’évolution de la 
poésie. Certes, plusieurs poèmes considérés comme 
symbolistes ou écrits par des auteurs identifiés à ce 
courant présentent une thématique prosaïque. Les 
paysages décrits par Verlaine, les poèmes en prose 
de Rimbaud en font partie… et on pourrait affirmer 
que les autres mouvements poétiques comme le 
romantisme précédant le symbolisme utilisaient une 
thématique « prosaïque » au premier degré comme 
une sorte de prétexte pour évoquer justement une 
réalité supérieure plus abstraite… Peut-être. On pourra 
toujours prêter à beaucoup de poèmes un « sens » 
supérieur si on le veut puisque les poèmes transcen-
dent toujours leur réalité thématique première par 
leur musique, leur rythme, bref ce qu’on pourrait 
appeler leur magie… Mais le fait crucial, malgré 
l’aboutissement plus ou moins réalisé dans les textes 
eux-mêmes, est que le symbolisme constitue le pre-
mier mouvement poétique à affirmer explicitement 
que le poète est maintenant un explorateur, un être 
dont le but légitime est la connaissance fondamen-
tale de l’univers. Plus simple et directe que le manifeste 
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consacrant la terminologie « symbolisme » de Jean 
Moréas4, la lettre du voyant de Rimbaud à Izambard 
est un point de rupture; plus rien ne sera pareil dans 
la façon de concevoir la poésie maintenant que le 
but réel du poète « explorateur » a été clamé haut et 
fort : « …Je veux être poète, et je travaille à me 
rendre Voyant : vous ne comprendrez pas du tout, et 
je ne saurais presque vous expliquer. Il s’agit d’arriver 
à l’inconnu par le dérèglement de tous les sens. Les 
souffrances sont énormes, mais il faut être fort, être 
né poète, et je me suis reconnu poète. … »5

De la musicalité de Verlaine aux reconstruc-
tions syntaxiques spectaculaires de Mallarmé en 
passant par les images fulgurantes de Rimbaud, qu’est 
devenue par la suite la poésie ayant la visée de la 
connaissance?  

Le surréalisme visait le dévoilement d’une 
réalité inconnue. André Breton voyait le surréalisme 
comme un genre qui englobait le symbolisme dont 
les élans absolus de spontanéité spirituelle, qui lui 
étaient si chers, n’étaient tout simplement pas en-
core assumés pleinement. Vouloir se défaire des 
contraintes d’une logique de causalité superficielle 
pour redonner à l’imagination la place qui lui revient 
est une idée louable qui s’inscrit dans la continuité 
de la mouvance symboliste. Tendre à cette sponta-
néité la plus sincère de l’esprit ne peut qu’être un 
idéal à poursuivre pour un être humain sur le chemin 
de la connaissance. Mais considérer le plus grand 
degré d’arbitraire possible comme l’aboutissement 
                                                 
4 Supplément littéraire du Figaro du 18 septembre 1886. 
5 Pierre Petitfils, Rimbaud, Éditions Julliard, 1982. 
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ultime de cette démarche est une autre chose… Un 
poème qui réussit à communiquer est tout sauf arbi-
traire. La poésie est communication entre un écri-
vain et un lecteur. En ce qui concerne la nature 
exacte de cette communication, on peut prudem-
ment affirmer que de par l’utilisation des mots dont 
les signifiés sont sujets à une certaine interprétation 
personnelle, culturelle, cette communication est moins 
précise que la communication mathématique par 
exemple. Mais, indéniablement, cette communica-
tion existe. Le défaut de sa précision doit être contre-
balancé par sa capacité d’évoquer plus loin l’infini 
ou de prendre le raccourci du cœur pour faire 
comprendre le monde. La justesse du poème perçue 
dans l’esprit du lecteur tient au fait qu’il exprime 
une cohérence. Une cohérence qui peut être 
nouvelle, déroutante, difficile, mais ultimement une 
cohérence reconnue par le lecteur. Si ce n’est pas le 
cas, une fois dissipé l’apparat provoquant superficiel-
lement le lecteur, il ne subsiste plus grand-chose du 
plus grand degré d’arbitraire possible.  

Le formalisme, en considérant le message poé-
tique autonome et émanant de la stricte réalité 
textuelle des mots est un mouvement dont les pré-
ceptes s’inscrivent dans une logique où la poésie 
n’est plus contrainte à une thématique prosaïque 
bien définie. Dans ce sens, on peut lui reconnaître 
une certaine parenté avec l’idéal symboliste dont il 
était question plus haut. Vouloir se défaire du con-
texte psychologique ou sociologique dans lequel une 
œuvre a été écrite et la comprendre uniquement à 
partir de sa réalité « objective », c’est-à-dire sa réalité 
textuelle, est une intention louable. Par contre, le 
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mouvement formaliste, obsédé par le désir de « rendre 
scientifique » la littérature commet certains excès. 
Le procédé de singularisation visant à rendre le plus 
perceptible possible l’objet d’un texte est une idée 
valable. L’objet en question peut être une réalité 
prosaïque simple ou plus abstraite… Mais il s’agit 
d’une simplification abusive de prétendre que la 
forme seule d’un poème constitue son essence et 
que la forme ne change que pour contraster avec 
une tradition littéraire devenue trop routinière, facile 
ou évidente pour rendre perceptible l’objet d’un 
texte : « Une nouvelle forme n’apparaît pas pour 
exprimer un nouveau contenu, mais pour remplacer 
une vieille forme qui a perdu son caractère de forme 
artistique. »6  

Un poème ne cesse pas d’être un poème 
parce qu’on l’a lu cent fois; sa nature ne change pas 
parce qu’il devient plus familier. Et même, son 
charme opère d’autant plus que l’esprit le connaît 
déjà. La singularisation est une notion qui dépend 
de l’état de l’observateur, le lecteur, mais l’œuvre 
ne change pas une fois fixée. Paradoxalement, la 
façon de voir les choses des formalistes rend la perti-
nence d’une œuvre dépendante du moment qu’elle 
occupe dans la chronologie des modes artistiques et 
semble en désaccord avec l’idéal formaliste qui veut 
donner au texte sa pleine autonomie en faisant abs-
traction de tout contexte de création.  

                                                 
6 V. Chklovski cité par Boris Eikhenbaum, « Théorie de 
la méthode formelle » (1927), in Tzvetan TODOROV 
(éd.), Théorie de la littérature, Paris, Seuil, « Poétique », 
1965, p. 50., 
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Un autre grand précepte qui opposera les 
formalistes aux symbolistes est le rejet de la notion 
de « symbole » jugée trop vague pour ne retenir que 
la réalité première, textuelle et sonore des mots 
comme significative et analysable « scientifiquement ». 
Cette façon de voir les choses a amené les forma-
listes à scinder le langage en deux entités distinctes : 
la langue usuelle et la langue poétique, cette dernière 
étant propre à la singularisation artistique, mais 
dépourvue de sa valeur symbolique impropre à 
l’analyse scientifique. Mais les mots ne sont pas que 
matériau sonore, ils sont aussi sens et idée, c’est une 
évidence. La poésie doit accepter la totalité du ma-
tériau qu’elle utilise. Le poète utilise la même langue 
que n’importe qui dans la population, mais il l’utilise 
d’une manière originale, extraordinaire.  

Le choc symboliste a provoqué une émanci-
pation stylistique, mais la quête d’une connaissance 
du monde au sens où un Rimbaud l’entendait, bien 
qu’elle n’ait pas totalement disparu au vingtième 
siècle, n’a pas été le principal moteur de l’évolution 
littéraire; soit le symbole du mot n’est pas utilisé, 
soit l’objet du poème sombre dans l’arbitraire, soit 
le poème revient à une personnalisation qui avait été 
abandonnée après le romantisme. 

   
La poésie n’est pas une idée théorique: sa 

façon d’être réalisée par l’écriture est primordiale. 
Ici-bas, la poésie importe; pas l’idéal qu’elle vise. 
C’est dans cet aspect, au niveau de la forme, qu’une 
tendance lourde et généralisée s’est établie dans la 
poésie au XXe et XXIe siècle. D’un point de vue 
structurel, la poésie s’est affranchie du carcan du vers 
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classique. Tout est maintenant possible et le fleuve 
de la poésie coule dans un delta aux multiples bras 
pour se jeter dans l’océan du vers libre. Le vers 
libre offre une liberté totale de rythme et de struc-
ture. Au poète de savoir ce qu’il veut faire de cette 
liberté. La tendance actuelle en poésie semble être 
d’abandonner la tension poétique relativement com-
pacte à laquelle la poésie de forme fixe était astreinte, 
peut-être artificiellement, pour aller vers des textes 
où la concision n’est plus privilégiée. Cette façon 
d’écrire laisse tomber par le fait même cette frappe 
spirituelle propre à la chute d’un poème, à son 
caractère fascinant à la fois ouvert et fermé… La 
poésie contemporaine respire le monde. Le poème 
de forme fixe est un frisson tragique de sens et de 
son qui passe et qui s’arrête, un souffle mortel vers 
l’absolu dont le destin est de s’éteindre en assumant 
pleinement le poids infini de toute chose et le sens 
de la finitude humaine.  

En fait, dans sa structure et/ou dans son propos, 
la poésie contemporaine est de moins en moins 
différenciée aujourd’hui comme genre d’écriture. 
Du point de vue du propos, comme le fait remarquer 
Jean Royer dans Introduction à la poésie québécoise : 
« Dans la poésie actuelle, le réalisme a remplacé le 
symbolisme.»7. En ce qui a trait à la structure, la 
liberté du vers libre pousse bien souvent la poésie 
vers la prose. Notons le mouvement néo-formaliste 
aux États-Unis qui réhabilite l’utilisation d’une struc-
ture poétique métrique ou rimée. Pour ce qui est du 
                                                 
7 Jean Royer, Introduction à la poésie québécoise, 
BIBLIOTHÈQUE QUÉBÉCOISE, 2009. 
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propos, la majorité des écrits poétiques contempo-
rains possèdent une logique thématique plus ou 
moins prosaïque : un auteur partage l’expérience 
d’un deuil, exprime l’amour qu’il ressent, qui le fait 
souffrir, évoque les sensations d’un voyage, d’un 
lieu… Au premier degré, le poète n’est plus néces-
sairement ce « voyant », mais un écrivain, un litté-
rateur s’apparentant aux autres écrivains en tous 
genres. Le poète s’exprime, il ne cherche plus une 
vérité dans la réalité le dépassant.  

Il n’est pas question ici d’établir une quel-
conque hiérarchie de valeurs dans les styles poéti-
ques, mais bien de suggérer une suite différente à 
l’évolution du genre poétique, suite qui rompe défi-
nitivement avec le recours en poésie à une trame 
narrative ou pseudo-narrative, ou à tout procédé d’iden-
tification à un personnage, ou à des réalités directe-
ment assimilables à un sens prosaïque admis. Cette 
idée n’est pas nouvelle, mais doit être poussée plus 
loin. Le processus d’identification du lecteur doit 
strictement viser une cohérence esthétique primaire, 
cohérence esthétique qui est parfois considérée comme 
latente dans l’esprit humain8 ou qui peut être 
conçue comme intrinsèque à l’ordre des choses 
extérieur à l’esprit humain. Peu importe, innée ou 
acquise de l’expérience sensible, cette cohérence 
esthétique est la forme la plus pure de connaissance. 
La poésie ne doit pas être triste ou joyeuse, 
tourmentée ou paisible, elle ne doit qu’être juste. La 
poésie utilisera la signification et les qualités sonores 
                                                 
8 S. Chandrasekhar, Beauty and the quest for beauty in 
science, Physics Today, décembre 2010. 
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des mots dans une forme la plus brute possible au 
service de l’objet à nommer. Cet objet sera atteint 
par la poésie parce qu’il n’est réductible à aucune 
forme prosaïque. Paul Valéry résume à merveille : « 
Il ne faut pas mettre en vers des idées dont la prose 
soit capable »9. Ceci se veut une évolution logique 
de l’« instinct symboliste ». L’idée de la poésie comme 
outil de connaissance, déjà évoquée, est à prendre 
seule, dépouillée, au bout de sa logique, comme 
fondement d’une démarche n’ayant d’autre 
prétention que d’obéir à l’ordre du monde ressenti. 
La poésie post-symboliste doit être fidèle à cette 
quête originelle qui animait un Rimbaud 
s’appliquant à « fixer des vertiges ». Elle doit aussi 
être moderne et évoluer dans sa forme et sa manière 
d’écrire la connaissance du monde. Autant dans leur 
structure que dans leur propos, les poèmes 
regroupés sous le titre « Harmonies » constituent 
une radicalisation poétique. Dépouillés de toute 
logique thématique prosaïque, ils ne visent qu’à 
décanter le réel dans son caractère le plus 
fondamental : le mouvement. La seule chose 
absolue au fait de la perception humaine est que le 
monde bouge, change, évolue. L’hypothèse faite est 
que l’univers n’est pas un fait arbitraire et chacun 
des courts poèmes vise à cerner une partie de la 
cohérence globale des choses qui nous entourent. 
Ces poèmes veulent prendre l’idéal de connaissance 
symboliste et le condenser dans une forme extrême-
ment concise dans laquelle les mots sont assujettis à 
                                                 
9 Paul Valéry, Ego scriptor, Poésie/Gallimard, 1973 et 
1974, p. 97. 
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la fascinante tragédie humaine, tel le poème classique, 
une tragédie où s’entrechoquent à chaque instant la 
finitude à travers la conscience de la mort et l’infini 
entrevu à travers l’amour. Debout, sur le précaire 
équilibre humain et en assumant l’absence de sens 
rationnel à l’existence, il faut tenter quelque chose, 
il faut dire. 
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Harmonies 

 
 
 
 
 
Des orées ivres 
La verve vole 
Chasseuse envieuse 
D’oiseaux sans sol 
 
Caresse 
Sur l’aile de la peur 
Les dieux s’ignorent 
D’une célèbre hauteur 
 
Auréole 
Miracle vain 
La solitude 
Épouse une fin 
 
Mélodie 
Fuyant trépas 
Cause avide 
Le verbe va 
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Passion 
Langueur dans le supplice de beauté 
Une frêle douleur caresse l’inhumain paradis 
Dans les parfums insondés 
 
Piété 
Fulgurante reconnaissance 
Aux humbles profondeurs sombre la grâce des choses    ∗

Suprême cohérence 
 
Possible 
Écho de la Nulle Ambition 
La conscience traverse vaine 
L’intimité des sons 
 
Plénitude 
Lenteur dans le vide embrasé 
Le monde trouve dans la moindre paresse 
L’inspiration d’exister 

 
 
 
 
 

 
                                                 
∗ Humble : qui manifeste une attitude volontairement 
modeste. 
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Changement 
Aveugle constance 
L’instant d’un désastre s’offre 
La sublime persistance 
 
Chavirement 
Ciel échoué 
D’abyssales influences soufflent 
Dans l’inerte stérilité 
 
Immobile 
Vierge dessein 
Les fous idéaux se fondent dans l’ombre 
Des tangibles instincts 
 
Immortel 
Inconsciente mouvance 
La réalité dénude son âme 
Immuable innocence 
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Charme 
Nuit des sentiments 
Les mortels respirent l’ambition 
Du céleste dévouement 
 
Chaste 
Fantôme puissance 
Le cœur du monde s’évapore 
Orpheline attirance 
 
Plaisir 
Sensible contentement 
La surface des ténèbres frémit 
Fugace enchantement 
 
Perfection  
Trêve dans l’espace 
Au moment béni 
L’étreinte de la vie se lasse 
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Temps 
Dévoreuse nuance 
L’insatiable subtilité 
Abat la mort immense 
 
Trace 
L’Oubli blessé 
L’espace faillit 
Dans son intime stabilité 
 
Éphémère 
Musicale absence 
Le futur frissonne 
Dans la sauvage latence 
 
Éternel 
Coulant apaisement 
Les couleurs rendent à l’Aube 
Son limpide tourment 
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Équilibre 
Brises suspendues 
La liberté se repose 
Dans un cœur confus 
 
Épars 
Forme du vide 
Une marée pense 
Dans le néant aride 
 
Finesse 
Évadés esprits 
Une minceur fend 
L’éthéré ennui 
 
Fougue 
Mélodieuse fureur 
L’élan sans âge revient 
Aimer la fatale rigueur 
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Parfait 
Abri du monde 
Sur l’âme passe 
L’insensible onde 
 
Prière 
Sublime insouciance  
La sagesse est l’ombre 
D’une claire puissance 
 
Délicat 
Criante beauté 
Une sereine catastrophe 
Embaume la pâle pureté 
 
Destin 
Suprême mouvement 
La souveraine émotion s’endort 
Au plat étonnement 
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Précieux 
Mortel charme                                             ∗

Le teint des cieux 
Berce ses fragiles armes 
 
Profond 
Sourd vertige 
Les sonores astres 
Touchent le pur vestige 
 
Volage 
Sauvages anges 
Dans l’absolu 
Une humeur change 
 
Vérité 
Mer immobile 
L’inconnu figé 
Verse l’or futile 

 
 
 
 
 
 

 
                                                 
∗ Mortel : Sujet à la mort. 
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Triomphe 
Chantantes foudres 
L’épuisé firmament 
Est une joie à résoudre 
 
Trésor 
Lucides braises 
Le luxe parfait 
Ses lunaires aises 
 
Dément 
Blême rigueur 
L’univers jeûne 
Sur un cerveau de fleurs 
 
Divin 
Mère patience 
L’infini rejoint 
Sa suave violence 
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Bonheur 
Secrète confiance 
La foi meurt dans l’âme transie 
En une sublime évidence 
 
Béat 
Innocente extase 
Le présent brille dans la sinistre durée 
Comme une divine emphase 
 
Mûr 
Silencieux apogée 
L’impuissant Absolu s’épanche 
Dans l’inconnue volupté 
 
Merveille 
Discipline des anges 
L’indicible richesse éclot 
En un ordre étrange                                     ∗

 
 
 
 

 
                                                 
∗ Ordre : Acte par lequel une personne, une autorité 
commande à quelqu’un de faire quelque chose ; 
commandement, consigne.  
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Tout 
Abysse répit 
Le calme enfonce 
Un transparent paradis 
 
Seul 
Veuve précaution 
Le lointain aspire 
À une fragile exception 
 
Doute 
Couleur d’abîme 
Les parfums s’appliquent 
À l’intellectuel crime 
 
Sûr                                                              ∗

Effondrée élégance 
L’amour réfléchit  
À l’égarée constance 

 
 
 
 
 
 

 
                                                 
∗ Sûr : Dont on ne peut douter; vrai exact. 
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Air 
Abstraite nageuse 
Des tombeaux frivoles 
Se mentent en veilleuse 
 
Simple  
Odeur pensive 
L’intelligence 
Est une jeune esquive 
 
Soie 
Feu de pupilles 
La richesse court 
Sur les yeux d’une vrille 
 
Sort 
Fièvres agiles 
La légèreté 
Est un poison docile 
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Tranquille. 
Rampantes perles 
Sous tout pouvoir 
L’enfer déferle 
 
Lieu  
L’île d’idéal 
L’esprit s’émeut 
Dans le siècle impartial 
 
Habile 
Coulante gloire 
Les talents haïs 
Fleurissent au soir 
 
Risque 
Rubis évanoui 
L’Ordre se ruine                                          ∗

Pour un baiser instruit 
 
 
 
 

 
                                                 
∗ Ordre : Manière dont les éléments d’un ensemble 
organisé sont placés les uns par rapport aux autres; 
disposition, arrangement. 
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Discrète 
Humeur de satin 
La nuit pardonne 
Le pas d’un saint 
 
Délire 
L’oiseau des tus 
Ici se tient 
Ailleurs ému 
 
Réel 
Frileux trépas 
La beauté s’est trahie 
Au jeu du glas 
 
Rare 
L’abîme différence 
Être est l’étoile 
Aux champs d’insouciance 
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Droit 
Muse assise 
L’innocence 
Connaît sa mise 
 
Juste  
Couchant zénith 
Le sens est vain 
Où l’âge habite 
 
Frêle 
Science éblouie 
Un sourire sert 
Le grand souci 
 
Libre 
Mince détresse 
L’âme est sentence 
Céleste faiblesse 
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Pure. 
L’utopie dort 
Sur la grâce 
Des nus efforts 
 
Belle 
Rive au futile 
La chance est le mot 
D’un muet exil 
 
Clair 
L’azur est pensée 
Vaste idole 
Aux yeux d’idées 
 
Vrai 
Lucide étale 
Le cœur ne craint 
Qu’un vierge rival 
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Drame 
Bise du sublime 
Les rimes cueillent  
L’envers d’une cime 
 
Note 
Sonore écart 
Les hymnes tonnent 
Sur un sourd phare 
 
Fixe 
L’ultime sursis 
Les tués du temps 
Sont indécis 
 
Fiers 
Fièvre de rien 
Les pleurs des mondes 
Sont sans chagrin  
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Paix 
Ciel déposé 
L’ennui se dévore 
Insidieuse immensité 
 
Précaire 
Impossible moment 
L’espoir respire 
D’un frêle changement 
 
Miracle 
Effluve d’inconnu 
L’indicible désert 
Perce l’espace ténu 
 
Mystère 
Fraîcheur du silence 
L’insondable harmonie 
Hurle sa frileuse transe 
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Triste 
Passantes allures                                           ∗

La mort est vulnérable 
Comme un Art mûr 
 
Traître 
Souriante éternité 
Chaque seconde fuit 
L’invisible sincérité 
 
Nul 
Assommé soleil 
Les yeux purs se brûlent 
Au sidéral sommeil 
 
Nu 
Déserte pensée 
L’espoir est une brise 
Dans l’éteinte immortalité 

 
 
 
 
 

 
                                                 
∗ Allure : façon plus ou moins rapide de se déplacer, de 
se mouvoir. 
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Une rive lâche 
Se berce au pré 
L’attente éprise 
D’un lent damné 
 
Nonchalance 
À l’affût facile 
Les mortels meurent 
D’une pause agile 
 
Flot suave 
Dans l’inconnu 
Nos yeux n’entendent 
Qu’une plume déçue 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 51



Poèmes épars 

 
 
 
 
 
Morte étoile 
Propice attente 
Sur le sacré voile 
 
De sa voix claire 
Le néant conjure 
Un projet pur 
 
Moindre soupir 
Soudain sommeil 
D’un avenir 
 
Sur un pas de ciel 
Le grand souci 
Prépare son nid 
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Aube, 
Nuit des humbles 
Dans la grandeur seule 
 
Le vaste pleure 
Un reflet d’âme 
 
Rêve, 
Silence d’argent 
Dans l’hymne tu 
 
Les fous bourdonnent 
Sur l’étang d’ange 
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Au concert des absents 
La mort sourit 
D’un désert blanc 
 
Triomphe tranquille 
Les enfants touchent 
L’âme inutile 
 
Charisme du guet 
Le calme a péché 
Dans l’éternelle paix 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 54



Poèmes épars 

 
 
 
 
 
Le pendule contemple 
La voie sans écho 
Grave est le sort 
Des enfants beaux 
 
Le vent sévère  
Connaît la suite 
Suicide silence 
La ruine fortuite 
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Suprême anxieux, 
Trône aboli 
Des chansons soudaines 
 
La mise est une muse 
L’ivresse est sûre 
 
Car au fond de vous, 
Largesses souveraines 
 
Le délire épuisé 
Dépose l’acuité 
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Astres d’or 
Clairs complices 
Du plus grand profit 
 
Prisme d’enfance 
Spectre lucide 
Le festin de lumière 
Est une blanche courtoisie 
 
Fermons nos yeux, 
 
Vierge errance 
Du suaire songeur 
 
L’absence scintille 
Du plus sage prestige 
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Au sujet de l’auteur 

Alors qu’il entre dans l’âge adulte, la lecture 
de Charmes de Paul Valéry fait découvrir à Dany 
Thériault la portée et la puissance de la poésie dans 
l’âme humaine. Depuis lors, le jeune homme s’en-
gage dans une quête poétique visant à décanter l’har-
monie du monde dans lequel nous vivons. Une forme 
poétique tendant à une concision extrême est mise 
au service de la connaissance la plus simple et pure 
des choses. En marge des tendances dominantes, 
cette conception de la poésie visant à perpétuer et 
actualiser l’idéal de la poésie symboliste est décrite 
dans le court texte Manifeste post-symboliste. Ses 
poèmes, se voulant compacts et dépouillés, sont réunis 
dans le recueil Harmonies.  

Né en 1975 à Lévis (Québec), Dany Thériault 
a étudié la physique à l’Université Laval, s’est spé-
cialisé en physique nucléaire au niveau des études 
supérieures et travaille aujourd’hui comme physicien 
médical au département de radio-oncologie de l’Hôtel-
Dieu de Québec. 
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Adresse électronique 
 

auteur.dany.theriault@gmail.com 
 

Page dédiée à ce livre sur le site de la 
Fondation littéraire Fleur de Lys 

 
http://www.manuscritdepot.com/a.dany-theriault.1.htm 
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Édition écologique 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

L'édition en ligne sur Internet contribue à la 
protection de la forêt parce qu'elle économise le 
papier. 

Nos livres papier sont imprimés à la de-
mande, c'est-à-dire un exemplaire à la fois suivant 
la demande expresse de chaque lecteur, contrai-
rement à l'édition traditionnelle qui doit imprimer 
un grand nombre d'exemplaires et les pilonner lors-
que le livre ne se vend pas. Avec l’impression à la 
demande, il n’y a aucun gaspillage de papier. 

Nos exemplaires numériques sont offerts 
sous la forme de fichiers PDF. Ils ne requièrent 
donc aucun papier. Le lecteur peut lire son exem-
plaire à l'écran ou imprimer uniquement les pages 
de son choix. 
 
http://manuscritdepot.com/edition/ecologique.htm 
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Alors qu’il entre dans l’âge adulte, la lecture de Charmes 

de Paul Valéry fait découvrir à Dany Thériault la portée et la 
puissance de la poésie dans l’âme humaine. 

 
Depuis lors, le jeune homme s’engage dans une quête 

poétique visant à décanter l’harmonie du monde dans lequel nous 
vivons. Une forme poétique tendant à une concision extrême est 
mise au service de la connaissance la plus simple et pure des 
choses. En marge des tendances dominantes, cette conception de la 
poésie visant à perpétuer et actualiser l’idéal de la poésie symbo-
liste est décrite dans le court texte Manifeste post-symboliste. Ses 
poèmes, se voulant compacts et dépouillés, sont réunis dans le 
recueil Harmonies. 

 
Né en 1975 à Lévis (Québec), Dany Thériault a étudié la 

physique à l’Université Laval, s’est spécialisé en physique nucléaire 
au niveau des études supérieures et travaille aujourd’hui comme 
physicien médical au département de radio-oncologie de l’Hôtel-
Dieu de Québec. 
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